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« Mandarin » vient des caractères « man dà rén » qui signifient Dynastie (mandchou), grand (dà) et homme (rén) ; ensemble, « dà 
rén » signifient donc : « grand maître ». Un mandarin est ainsi un fonctionnaire d’Etat. Son rôle est d’aider l’Empereur à contrôler 
le pays. Pour être sélectionné, les candidats devaient participer à des épreuves et gagner le concours du mandarinat. Ces concours 
ont débuté en l’an 605, lors de la dynastie de SUI et le dernier concours s’est déroulé en 1904, durant la Dynastie des Qing.  Ces 
concours réputés ont une histoire de plus de 1300 ans.  
 
Ce concours réputé a rendu la famille DOU, très célèbre. Leur célébrité est due à la réussite du concours de 5 de leurs enfants. Ce 
concours était très difficile. Pour y participer, on devait avoir fait des études méritoires. Hormis les femmes, tout le monde pouvait 
y participer y compris les enfants abandonnés. Des conditions spécifiques et précises étaient requises lors de ce grand concours. 
Par exemple, la constitution du dossier de candidature devait contenir de nombreuses informations dont une description 
physique ; à défaut d’une photo, une justification de domicile (village d’origine), l’historique de la famille du candidat des trois 
dernières générations. Après la candidature validée, les candidats devaient venir sur le lieu du concours où ils se déshabillaient 
pour une fouille exhaustive de sécurité, afin de découvrir d’éventuelles antisèches.  
 
Pour rédiger leur examen, une petite cabine était dédiée à chacun des candidats. Etant donné qu’elle était extrêmement petite, 
ils possédaient une planche pour organiser cet espace. Cette planche servait à la fois de table et de lit. A la nuit tombée, le candidat 
allumait une bougie pour continuer son travail de rédaction. Or les candidats pouvaient être confrontés à quelques risques, comme 
un incendie dû à une bougie tombée, ou encore des fuites d’eaux qui détruisaient leur trace écrite, … Les conditions de réalisation 
de cet examen étaient donc très difficiles.  À la fin de l’examen, ils rendaient leurs travaux rédigés à l’encre noire, et un homme 
réécrivait chacun des travaux en rouge dans les 24 heures qui suivaient. Si un candidat était issu de la même famille qu’un jury ou 
un correcteur il ne fallait pas qu’il y ait de signes distinctifs sur les copies. Ainsi, si les feuilles d’examen des candidats étaient 
constituées de trop nombreuses ratures, les copies étaient rejetées. Des ratures pouvaient être des indices pour des oncles, des 
pères jury. Plus de cent copies étaient rejetées à chaque concours. A la fin du concours, les résultats sont publiés. Lors de la 
Dynastie des Tang, généralement les noms étaient inscrits sur des monuments. 
 
De nos jours, les Chinois passent un examen nommé le Gao Kao qui a lieu tous les ans vers les 7-8-9 juin. Cet examen est très 
important car il permet d’entrer dans l’enseignement supérieur. C’est pour cela que la société met en place, tous les ans, des 
mesures adaptées et toute la société chinoise collabore pour un déroulement optimal du Gao Kao.  Par exemple, le klaxon est 
interdit afin de ne pas perturber les examens. Le Gao Kao et l’éducation ont une influence considérable dans la société chino ise. 
Ainsi, même dans « le coin des mariages »  situé dans un angle de la Place du peuple à Shanghai où les parents affichent les 
caractéristiques de leur fils ou de leur fille à marier, sur les fiches d’identité les premières conditions sont liées à l’éducation : « 
Avoir obtenu un diplôme d’une excellente école » .  
 
Auparavant les concours de mandarinat concernaient peu de candidats au regard de la population, sur 80 à 90 millions de 
personnes, plus de 1 000 candidats se présentaient et 25 étaient retenus. Le taux de réussite était de seulement 2.50%. 
Heureusement, d’années en années, l’éducation s’est démocratisée en Chine. Le passage du chinois traditionnel au chinois 
simplifié a contribué à ce succès. Toute proportion gardée, en 2010, avec une population de plus de 1,3 milliard de Chinois, 68% 
des candidats ont obtenu le Gao Kao.  

 
 
 


